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8. -QUELQUES TÉMOINS

BANQUE D'OTTAWA

A l'assemblée des actionnaires de la Banqne trottawa, le i x
décembre 1899. M. J. G. WHYTE. appuyant l'adoption du rapport
annuel du président, dit. entre autres choses :

Il me semble qu'on n'apprécie pa» à leur juste valeur le» avanlaues ..ue nou> trouvon. dan. tes l«ns q-ii nous rattachent à la mère-patrie. 1^ pro. ïriié mém^e ctTte

^i^tTJ^nfe^iiLJter";''*
'"^'' "r" '*"' "--«*-"'tëtir:5rurïé ôm

rùnrKL •
'*'"»'* "*«'<'«"'' «» Wens, «.nt en grande partie l'.ruvrc

ceJeXnt^^'on^/
"°"* «cconlent

1 armée et la marine de la Grande-Bretagne ; cï

oTr™l f
^* "* contnlnie en rien à l'entretien de ces moyens de pro-ectio"

les conditions de rassociation. et que nous devrions cesser d'occuiK-r cette posture i^nenviable ou nous prenons tout sans rien donner. Il est vrai i'en ces erK em
"

meXr.Tr'^ilrtr"'"^'?'?'' H"
"î"'?'^ ''«= ""^ J*""*-* ««^ '" plus b™ e.Tm«l eurs ,H)ur aider à faire valoir les droit» des citoyens britanniques ,1e l'Afric.ue duSud

;
et se on les probabilités actuelles, l'offre d'un secon.l continirent «r. accenlëè"

àltnlrtt^delamnrtneanglaut. (/V^rr />««. d'Ottawa, 14 décembre 1899.)

M. CUPPORD SIFTOX, MINISTRE DE L'iNTfîRIHlR

A un banquet organisé en son honneur, à Toronto le 1 1 <lc-cembre 1900, M. Si fton. ministre de l'Intérieur dans le K«uvmie-ment fédéral, prononça un très long discours politique. C'était aulendemam des élections générales où la province de Québec avaitdonné un appui presque unanime au ministère Laurier. M. Sifton
crut devoir tirer parti du verdict des Canadiens-français au bénéficede 1 impérialisme. Voici quelques-unes de ses paroles à ce sujet :

lians la province de <Juéliec, on attaque le gouvernement à cause surtout de la
IK, nique im,*r.al,.te suivie par le Premler-Minixtre Il suffit de iTre les o, r aux

lï* »-'?''.''''"' T "•^ ?"" '^"•"«'^vateurs répamlirenl dans la province de .Xcpour con.tater que la question principale sur laqielle il. en ap,Jèrem au Li.ï de
^ w.Kr?r\"«' .

*= ««l «1»* »" <lecteursde (Québec devaient se pr monJer Suresir Wilfrrf I^„r«r parce qu'il était un homme d'Etat impérial, mrcl quv".,»WsoH 'orlJctlutJe l\Emti,f hilanni^u,. ,^,u a décidé le jiuple dJ . .uék^ ? < ue a -^6

« ve'^ifcf«u. ; r.r "r"". ""* ••""""" 'l^ •"" -""''"^ le l'remièr.Minùtre ? Non1"
!!^i i/^' •'', r*'""-"'»",.'!^ "^' " l* •« l'remier-Ministre avait fait x^t lu, ù

(670^, Toronto, 12 décembre 1900.)


